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L'Abemmemeat sera de $2.00 par an pay-
able d'avance, on $2.50 dana le courant de l'an-
n6e.

Leo Avis so paleront cin uante cents par
arr6 pour la premiere insertion et vingteinq

cents par carr6 pour chaque insertion subsd-
auente. Dix lignea on momns conetitueront un

LeA avis qui seront envoydas pour tre pubilts
sront inserts en Frangais et en Anglais (a
moins qu'il n'en soit autrement ordonne) ius-
qnu'b e que q l'diteur juge B propos de lee dis-
-ontinuer.

Lee candidate aux favours publiques devront
payer quinze piastres d'avance, s'll veulent se
faire annoncer.

Lea n6crologea, les lettres de remerciment,
lea rdclames, lee communications d'un genre
personnel, etc., se paleront an taux des avis.

Lee articles d'une nature personnelle (quand
toutefois its seront admissibles) se paleront
vingt cents la ligne et d'avance.vinge cense a uguon vu uc i u.

CANDIDATS.

Pour Sherif.
Nons sommes antorisbs h annoncer M. T. 8.

FONTENOT, le titulaire actuel, comme candi-
dat lia place de Shdrif de 8t. Landry, eujet h
Is nomination du parti DBmocrate.

Pour Jgfe de District.

Nons sommes autorasds & annoncer M. WIL-
LIAM S. FRAZEE comme candidat 8 la place
de uge du Onoitme District, sujet S U nomina
ton d parti DOmoorste.

t P*ei r relor doe Cour..
eos sopmes sa•orishse annoncer M. RO-

BEW CHACHERE comme candidat poyr
Greerde la Coor de District, sujet h la no-
mination du parti )dmocrate.

L'Amendedent du Suffrage.

Quelques ?Raisons Pourquoi cet Amende-
meat est Proposd.

1. Paree que lea m6thodes Blectoralea seront
purif6es, l'introduction dn bulletin franduleux
impossible, ainsi que 'achat et 'intimidation
da votant; et, par oes moyens, la saintetd du
bulletin en Louisiane seras espeotbe.

2. Parce quoe net amendement prdviendra i
jamals tout conlit de races.

8. Parce qu'il assurera une administration in-
tegre, sage et Bonomlque des affairee publi-
quo..

4. Pare quoe, en d1iminant sans danger de re-
tour l'inlnence pernicienus du nagre, ii per-
metuam ax classes intelligentes d'tndier ot de
disouter on toute libert6 les grandes et impor-
tantes questions deonomiqgeo qul constamment
demandent une solution dans un Etat libre, et

i•nsa permettra . chaque bon citoyen de voter
intelligemment sans crainte et selon sea opin-
ions et see convictions.

6. Parceque o'est le soul et uniquemoyen par
lequel ls race blanche peut 16galement conser-
ver sle contrOle de afiaires. publiques, et par
ons••quent assurer is marohe de la civillsatlon

ot Is suprbmatie des blano.
e. Paroe que son effet sera d'lever lee noirs

sur i'eohelle de Ia civilisation et alinu acquerir
graduellement lee qualifications n6cessaires an
droit de suffrage et meriter le respect et l'ee-
time de tons bona citoyens, t non de continuer
SStre pouuae comme des lites de somme an

serutin, tant par tote.
7. Parte qu'ild6truira S amais le pouvoir no-

taste de tones lea politiciens orrompus qut ne
peorralent plus aMheter lee eleotemrs et anssi

empberer e votants pen scrupuleux de so
vendre.

5. Parce quo l'opdrienne aequise dare lee
Etts du Missisaipi et de Is Caroline du Bud
ddmontre dune manitre irr6futable quo o'est
Io seault unique moyen de rdsoudre paciflque-
ment il questlon de race.

. Pare quoe, apres une 6tuade spprofondie de
Is question, net amendement a stE recomman-
do par une eom mtion constltutionnelle De-
moeratique, adoptd par une legislature Demo-
oEa.que, et approuv pr is convention de

10. Parce qu'll stimulers chea tons le d6sir de
s'instruire et eneouragera l'6duation; le tra-
vail et l'eonomioe.

11. Pare qu'il ne demsnde rien qu'un patri-
ote ne pules sacrier pour le bien de son pays.

Sne demande pas quoe on verse son sang. et
posrtant comblen do patriotes so sont oferts
ea holocauste sur 'autel de Ia patrie pour des
causes moins saerdes. qui eat celle de mainte-
air il suprbmatlade lazace blanche.

81 ces raisons semblent bones et sufsantes
aux 6Sloteurs de t. 4yan4ry ii eat de leour devoir
de voter pour l'amendement; anon, o'est leur
privilEge de voter eontra. DI t un falt certain
quo e' st le moyen smr de lEgsmdment enlever
an nage et is masse de "ddegos" qui infetent
lea grandes villes et lea habitations sucrirees 1e
droit de vote qu'ls n'anraientjamals de avoir,
et qui est rue menace coustantes il psix de
notre Eta'.

Discours da GOUverneur Mownery.

D'nn magnifique discoars prononc6 -
Monroe le 5 mars par I'ex-gouverneol
McEoery, nous extrayons lea beau
phasages suivanta :

II e•t constat6 quo I'oppoaition l Ia
candidature da gouvernour Foster vieni
des Popolistes et des nouveaux BR6pu
blioains. *" Its no peuvent pass e
plaindre des nominations do puver-
near Foster. Jo n'ai pas oal due que
oen qu'il a mis en place son corrom-

pus oa malhonn8tes on incomp6tents.
Qaels sont loeur griefs centre son admi-
nistratlon Par Ji, les satalse out 6td
habilemeoas condites. Nulle part, lea
int6r8ta de l'Etat n'otdt6d nglig6e. La
preuv on en at, quo la Louisiane a pros-
p6r6 dans see diversoes odustries et en-
treprises d'ane fagon notable. Quant
aa flunances de l'Esa, 11 eat cone6dd,
sacs contestation, que i'admloistration
ya ddployd ane babiletd rare, et avee
an sNeebs lnattendu.

II a'y a doe pas de just. esauses de
lmdootentement contre Ia conduite des
affaire de l'Etat par le Gouverneur

oster. An contraire, ii y a beaucoup
- loner et A admirer. * "

On no peout nier a'il existe do m-.
eoaten•msent et an estimeat deddsaf-
feetion eontre e parti ddmocrato parmi
lee blases. L'oppobiton orgaises eon-
tU tal en eat 1a preuave. Pal tentd d'en
spprofondir lteasnes. Jeo 'en trouve
aseess, ai e n'4es e rdsaultatde lader-
a*e ampegm. Oemm je viss de
dUirne qae . t sva le deislt deo a
A__ !es o• _ •aiL qui o-p.igdre _ vl'•, ,ept dasede•t loq a'ils
os eosasuat isme ea de factions v
iees ,•ip'u aos dor cu

rosaesm at oit,. l dttaes sae pro-
salmeaot dt 4Ia hdul dst anet te doas

ei ia easvuness ulscoean qi outopau&1theasite4l'k roltd, qui out
.aI44 dm sqlarIstlead. Is conven.

swent4..d s . bonenu sur foreds
4.e ss.t slr1e. s$ mls geeaut Io

sqpllpar colt roavitlon. Sa ddli-
m taoepts, atr pi s. ddamooarates

Hane dovrlt aiJp y em .srqls'oppo-

aselmes t Roe a dir6*aas oppo-i-
U.ass, ae s obsess dov S fettbs son

eesdwrd id parti osal -iotodess.

T'mv d~ quo vossan-s. rs-eak

il raw

choisi comme le porte-etendard do Ia
D6mocratie. Mon adh6sion lui eat done
acquise sans arriire.pensie, et comme
citoyen ayant a cmeur le bien de l'Etat,
je we cousidire engag6 B faire tout ce
qui depend de moi, dane lee circonstan-
ces actuelles, poor assurer son election.

* Maintenant, concitoyene, qu'a
fairt le parti Democrate pour In Louisi-
ane? L'histoire de In Louisiane nou0
offire lea actes de ce parti puissant, hon-
note et formidable. Sur see pagesbril-
lent les actions mwmorables des grands
meneuis do parti. Eu faisant mention
de Ia Louisiane, les nonea de Jackson at
de Jefferson reviennent a la mimoire.
Le parti DIwocrate par des efforts puis-
santa rblnssit A• placer le Gen. F. T. Ni-
cholla b I titeedu gouvernement d'Etat.
C'itait une ruine disolante, sur laquelle
ii fat apelet a piesider. II fallait tout
rebittir, tout leconstruire. Cependant,
il reussit it poser Irs fondations d'une
prosperit6 future. Chaque administra-
tion democratique qui a tiri in sienne
n's fait qu'ajouter A l'idldice ainsi com-
mence. Aujourd'bui, concitoyens, ii
n'est plus possible que vous reveuiez
sur vos pas. Vous no pouvez pas par
depit et daos un moment deo folle rage
ddserter le parti du progris, pour hisser
au pouvoir ceux qui auront a cceur d'a-
baisser tout ce que vous avez flevo au
prix de tant d'etlorts et de sacrifices.
Vous no pouvez ie faire. Le passe se
dresse devant vous et le defend.

La Louisiane no pent ftre abaissae et
ddshouorfe. Son histoire brille par lee
actions d'lommes patriotiques et illus-
tres. Lenos file no se sanmettront pas
a Ia spoliation d'un hIritage glorieux,
qu'ils doiveut transmettre sans tache a
Ia posteritd, un hiritage d'associations
bistoriques, d'epoques grandioses, de
mtmoires sacries, et d'espoir dans
i'avenir. Di;ns no heritage pareil ii y
a une inspiration et one force qui fern
la gliire do votre avenir et de votre
race. Ce quoe os devanciers out ac-
comvli vous indique le chemin de I'hon-
neur. Vous devez le suivre, non pas
sous des banniires qui flottent pammi
lee accessoires do la guerre, mais en
remplissant vos devoire civile, ces de-
voires sacrs qui amnnent plus de bon-
heur et de contentement quo lea pins
grandes victoires gagnoes au champ de
r bataille.

Tl.omas tHaley et Peter B. Caufield,n- deux aldermen de la Nouvelle-Orl6ans,

coudamnes an pnitencier pour avoir
r- trafiquo de leur position, out at6 con-

e duits jeudi a Baton Rouge, oih Dudous-

sat lea a precd6es.
ir Beaucoup do ceux qui ont visitd Ia

foire do Chicago ont etc surpris de
ir tronver que de tous lea d6puratifs du

sang, la Salsepareille d'Ayer dtait la
6- seule en exhibition. La raison en eat

Ia Salsepareille d'Ayer est tn rembde
iemodile, non une mddecine patentee on
d6coction secrete.

ti L'insurrection cubaine ne fait plus
-grand bruit depuis que Weyler com-

mando lee forces espagnoles. Lee in-
surges s'avancent de nouveau & l'ouest
6- et p6nftrent dans la provie de la
e Havane. Dans cello de Santo Domin-

go, ils ont detruit deruimrement plu-
sieurs champs de cannes et des villages
Sa et Ia.

La picote so propage dans toutes lee
t parties de l'Etat et des cas sent signa-

d l6e on peu partout. Sur l'avis du Dr.
a- Olliphant, president du bureau de san-
n t6, le surintendant de I'iustruction pu-

r blique Lafargue demando aur sorin-
r tendants locaux d'interdire dans lea
Scoles publiques l'entr6e aux 4dlves qui
It n'ont pas 61t vaccines.

SJas. H. Houston, Jr., a on assortimeat
complet de mu•dlicamnuents, mddecines pa-
tentbee, articles de toilerte, etc., et ton-
tea prescriptions sent prepardes par an
droguiste experimentd, M. T. B. Hop-
kins.
r La perte des Italiens A Adowa eateon-
core plus considerable qu'on I'avait ea-
tim6e et c'est a 12,000 qu'on porte aa-
a jourd'hui le nombre des tuds. Cepen-
t dant le courage du gouvernement ita-

- lien, an moment abattu par la d6faite,
a se reldve graduelldinent. Rudini an-
ponce que l'honneur de P'ltalie sera
a maintenu a tout prix et que la guerre

entreMise sera continobe. Ce qui in-
.spiress nouveaux sentiments au mi-
nistire Italien, c'est la rEslation son-5 daine de I'Angleterre de reprendre sa
a campagne do Soudan, autrefois aban-
i donnde en vue des dif8caltds sans nom-

bre qu'elle offrait. C'est aue entreprise
pleine do dangers etqui menace la paix
de l'Europe, car lea consequences les
pleus srieuses peuvent en rsuolter.

Londres, 19 mars.--On estime main-
tenant qne Ia pacification de Cuba eat
impossible, dit one depdche de Madrid
au Pall Mall Gazette; except6 par on
supreme effort enttalnant l'envoi de
nombrenx renforts et le blocos complet
de Pile.

IMJIMMERIE
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Rae Malmel OpeleuasM

Ex4cate avee promptitude et i des priz trbs
raieganables tons travaux typographiques, tels I

que

Cartes, Affiches, Circulaires
Totes de Lettres,

Livres3 Pamphlets, Briefs.
Etiquettes, Factures,

&c., &c., &c.

Avis d'Enregistrement.
Qa'll s•it conn quo io eous alud, Eardgas- I

trear deas Votantesdas at pouear Is lohMme-s i
Iadry, en vertu de l'aete No. 198 de Ates de
180, tlendra son buasaa onvert tons l eeours,
lee dimanohes et lee jouMr 'fid exeepts., du-
rant le eti 1eegaes, poear I'edgltremeat
de tous lee votant lIgaux, sax pslnt oel-d4
ses lndaquge, a savoir:

lake Csve. a ls maso d'Iole Jobnaoa, mesr-
Doulmean, a sgas de Dossaana, jeudiismalr.
Vill Plate, obes v $drine, vendred et baammtasdll8 e 1s.I sOar, oale Gufllet, land aet

m arsew.tn die . 6,; : -

Sa masaen, eataAlsass. 7r,
s 3aq sia deav, iesds a

Im ,oo an magasin dsW. Bd dei, von-

4c
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Correspondence.

VIcKBBURG, MIss., March 10, '96.
Dear Courier: Since writing to you

last I have seen and heard a good many
things which I think might interest
your readers. I intended long ego to
have written you something about Kos-
ciusko, but I suppose I was too lazy.
This evening, however, as I sit at the
window and watch the rain fall slowly
but steadily there is no excuse, so resign
yourself to a long letter.

The little city with the quaint Indian
name of which I spoke-Kosciusko-is
dear to me for many reasons. Some of
my best loved relations call it " home,"
and 'twas there when a girl of 13 that I
sat at the feet of the "Poet Preacher"
and teacher, Rev. T. A. S. Adams, and
learned some of life's most important
lessons. There, too, were formed some
of those ties of friendship and girlhood
association which in after years bring
happy iecollections and which grow
dearer and more important as the years
go by. I remember that 1st day of April
when we all took our lunch baskets,
bonnets and marched off at 12 to spend
the rest of the day picnicing in the
woods. What a jolly time it was! We
waded in the branches, swung on grape
vines and made the boys ride us on
young pine saplings; spread out our
lunches and shared them with each
other; hunted wild flowers, and toward
sundown crowned with dogwood blos-
soms and wild violet chaplets ue steal-
thily returned to the school house to get
our books, when, lo! Mr. Adams and
Miss Ellen were quietly waiting. They
rang the bell and proceeded as usual
with the lessons-'twas dark when we
got home-and who do you think felt
like April fools? All those girls and
boys are grown up now, many are dead,
many moved away. I saw several of
the girls-most of them are married and
the sedate mothers of little ones as wild
and full of fun as we were; thie boys
are the business men of the place, and
like most men, wholly occupied in the
everlasting chase after the glittering $.

Tihe old school house is burned down,
and the present set of young ones go to
the pubile school, in connection with
which there is a fine High School. They
are to open in September in a $10,000
brick school house-and Kos. is no city,
only claiming a population of 3000.
They have Baptist, Methodist, Cumber-
land Presbyterian and Presbyterian
churches. The latter is to be pulled
down and a fine brick church erected in
its place. The compress presses 30,000
bales per year. Now, I knew our Opel-
ousas press did that well, but then we
raise rice and cane as well as cotton and
I could not understand how tjlse old
sand hills, seamed and scarre iith gul-
lies, could support the p eJle. So I
kept n'y eyes open to solvetie riddle-
and I'll tell you the differences I found
between Louisiana and Mississippi,
though I may be wrong in my supposi-
tion that these differences show why the
people in Mississippi are better off and
live better than in Louisiana. They
have beautiful homes built on modern
plans; these homes are handsomely fur-
nighed and well kept; the ladies dress
elegantly and puton a good deal of style
wi"eir clubs, reception days, etc.
Altogether there is an air of ease and
comfort as if all took life easy. Well, I
found out that everybody raised at
home. nearly everything they used.
Large gardens and orchards, fine cows
and poultry were the pride of every
housekeeper. I found that Prohibition
was established in all but 3 or 4 Missele-
sippi counties! Blind Tigers? Oh!
yes-but a blind tiger can't catch near as
many boys as one wide awake. Yes,
you hear the howl of the blind tigerjust
as we still find thieves in the jails tho'
the law forbids theft. Business men
tell me that Prohibition is a success!!
And whenever a man says it is a failure
-look, and you will find that somewhere
it has taken p few dollars out of his
pocket. Then, gambling is outlawed
and all games of chance are prohibited
on the Sabbath. A man cannot in Miss-
issippi don his picturesque hunting cos-
tume and spend Sunday hunting game.
Dear, dear; if such laws were even sug-
gested in Louisiana I can see in my
mind's eye ow the-gentlemen of the
opposition ould-ahem, put a mighty
strain upo their vest buttons and des-
cant upon ersonal Liberty, Arbitrary
Legislation, Religious Freedom, etc.,etc.

After spending some time pleasantly
I visited other points. On Monday last
a note from our State W. C. T. U. Pres-
ident told me that owing to Miss Wil-
lard's engagements the State Convention
would meet on 5th of March (about six
weeks earlier than usual) at Monroe, La.
This was the ad, and Iaway up in Misse-
issippi, and the convention to meet on
the 5th ! Now I did want to hear Miss
Willard-I can't say it was quite a case
of "See Rome and die"-yet it truly was
with me as I dare say with every W. C.
T. U. woman a much to be desired treat.
So Ipacked my grip and on Wednesday
started for Jackson en route to Monroe.
The Capital City was as usual in a po-
litical stew. The Legislature was in
session and the Republican State Con-
vention. I heard a true story which
made me prood of Southern men. Tile
evening before Miss Willard lectured in
Jackson. The ladies of the local W. C.
T. U. seut an invitation to the Legisela-
ture to attend the lecture in a body.
Before the invitation could be accepted
one man arose to ihis feet and inquired
why this "Yankee woman" should be
preaching her doctrines in the South I
And why should the Mississippi .4egis-
lature pay any attention to such invita-
tiond He oeas hissed dowon! And the

isasissippi Legislature pitid to "the best
loved woman in the world" a deserved
compliment by adjourning and attend-
ing her lecture. The kieker went too-
and be itsaid to his honor that he apol-

ogized to Miss Willard and the Legisla-
ture for his ignorance. On Tllursday a.
n. we left Jackson and reached Monroe

at 4 p.m. Qaite•an amusing incident
ocurred on the trqio, The•epublicans
bad adjourse and they crowded the

train. In complexion they Were varied,
eigof many shades of white, black

nd yellow. OdB jolly looking fellow
at down by W. He had evidently found

the tiger's lair before he left J. "My
boy, he said, I pever see a bright look-
ing fellow like yoa but I feel like doing
him a good turn-now you just turn
around here and promise me yon'll vote
the Republican ticket." (Laughter from
the passengers.) "I'll tell you what I'11
do. Poe got a pony, a red wagon, a shot
gun and a fine dog for the boy that will
promisae me to be a true blue aepublican
-won't you have 'etn "'.
"No I s-i-r I""NIo ! ts-i!"
"What I"
"You are on the wrong trail," said s gentle-

man from the rear; "that boy's herd ain't

Sbesdem be alh t the right c1or !" (Laughter.)
You'll oad the timber you want in the next
ach i" lre shl '.) "No Air; your oldbribery trlcksw oa't • In her I!

" Watareyouoea wt"saMid the BepablI-a to W. " see your little rsg ot white rib-bee, bnt tLhat don't fool me-I kn_ ou're a
con-found ed Demcrat, you scoundrel! Now,
youjust limem to me ad learn to be a ntle-

_ye-a • payers and vote. the

Now it so haened that W. bhad been out in
he botl orr that morning and overheard
a convertion between this very gentleman

Sa porter whnw he had seat out to buy a
toltt-Mid mhrt est more than be expected

and some eboiaI) language ell from his.lipm.
. r dthi and quickly retorted :

yl• a ay yrpour prayers and quit cne-

"Well y fby I see you won't do,•s let's

ht ion mayy vote tar the onl trueparty-
he bflma pp !", nd amidgood nat-

uad la m be and started for thenext

"Yn btter go, you'll have better luck in
biei'lmhd the gent ian In the rear-and so

be cal eeroordeyre t

4i~jbttBs.R

of the convention and the few days allowed for
preparation there were not as many voting del-
egates present as usual-last year we numbered
S81, this year 75. The reports of work done in
the various districts were encouraging. Mrs.
Pharr's district again carries off the banner for
best work done and largest number new mem-
bers acquired. State officers elected were

President, Jrs. M. H. Goodale.
Recordinlg S'eretary, Mrs. E. A. White.
Corresponding Secretary, Mrs. A. M. Zable.
Treasurer. Mrs. Lily iltanks.
Vice President. Mrs. II. M. Pharr.
Miss Willard, Mrs. Snell. Miss Belle Kearney,

Mrs. Toulinson and Miss Anna Gordon made a
galaxy of speakers worth going hundreds of
miles to heart. Miss Kearnrey's speeches were
enthusiastically received, especially by th6
gentlemlen. Hler argluments are deeper, her
versaLility wider, her flow of language more
graceful and her sympllathies more feeling with
each 3 ear. Mrs. qnell preaiched three able ser-
moils to immelnse ui•ditiuees. Oh! I tell you,
we were proud of oiur Southern women ! The
Methodist church doors were thrown wide open
to the wontl n and the mlinisters applauded and
helped. Owing to delicate health Miss Willard
could not address its oliteln; two or three short
little talks andt onte lungnificent lecture deliver-
ed oin Sunday eveniig were all we could expect
from her. I wish [ iouldi depict to you exactly
this wonmanly wouw-an ; this woman who by
God's grace tand her own effort has a world
wide olne and has laid at her feet more heart
iiaffection thal any onle personl in the world;
this wolnani who has Ieenl hlonored by kingsand
princes and yet preserves the sweet, unassum-
ing air of the perfect American gentlewoman.
As she stood there oni the platform of the Sam
Jones Tabernacle with that immense sea of up-
turned laces before her, I could not but think-
"Of all the undeveloped powers and resources
of the world, the power which lies in truewom-
anhood is surely the greatest and the most un-
realized." On this beautiful Sabbath afternoon
her subject was "Social Purity." She paid trib-
ute after tribute to the American home; she
depicted the beauty of Truth, real Truth, not
the world's standard; site showed the horrors
of the double standard of morals, and all so
gracefully, so sweetly, so simply, in language so
choice that the mnost prudent could not be of-
fended. She received perfect attention and sat
down having won every heart. How I wish
every one of you cotuld have heard her, and
when I think-Opeloitsas was entitled to it all
and would have had it-it' only there had been
a few more workers•! What an opportunity lost !
Doubtless sonie will ask: ltow did she look I
Well, her face is sweet, callu and serene, with
purity shining froti every lineaulent; her feat-
ures are straight and eglllar, lier soft brown
hair ripples bat-k from her face, giving her a
much younger appe:tiralne than one would ex-
pect from her pictturtes. Site l rather large in
stature anti well proportioned; iany remarked
the beauty andi shapellliness of hetr hand; her
waist is by lno rtectas waspish, and tho' I didn't
ask, l alt certain 'tis glliltless of corsets.

Miss Willard is traveling at her own expense;
money raised by collections, etc., goes toward
advancing the work in that State. Sithe is giv-
ing the South a winter's work. I could write
much more but I amu afraid "ye editor" won't
like so long a letter. W. had the honor to be
tie first one in Monroe upon whom Miss Wil-
lard pinned a white bow. On Monday we fin-
ished up the convention work and said goodbye,
each feeling glad she had been there and thank-
ful for the gracious hospitality accorded us in
this beautiful anti growing ouwing city on the
banks of the Ouaceita. I must not fail to say
that Monroe is a dry town. On Monday at 4 p.
m. we found ourselves In Vicksburg, with a
wait of two nights and a day forour dowu river
boat. Another tinie I'll write you about our
visit to the beautiful National ('cnetery, but
for the present-good-nlight. R. It. S.

I 4---~---
General Notes.

i, No wonder Capt. Pharr is begging the
-negroes and Populists to vote for him

a and the Republican party. Gov. Foster
d in his speech delivered here Tuesday,
Y stated that in the years 1891, 1892 and

n 1893, Capt. Pharr received as a bounty
from the United States Government for

i his sugar crops a total of *196,729. The
a Democratic party repealed the sugarL bounty and therefore Capt. Pharr is
d kicking and calling the party of Jeffer-
1 son and Jackson all kinds of hardit names.-Alexandlia Town Talk.

s The Iberian, of New Iberia, has over
y half acolumn addressed to the negro:
f "Don't legister; don't go to the polls;

I keep out of politics; stay at home and
t do your work." It says no matter if a
i man is a democrat, republican, populist

or factionalist, if he advises the negro to
t dabble in politics he is not. his friend.
>' He would club the nepro away if he

n knew the negro would vote against him.
T'rho Iberian's adlv ice is the most sensible

a thus far published in thu way of advice
e to the cclored peoplle.-ShireveportTmes.

d Dr. I. E. Shute, druggist, and Joseph lb
d desire us to publish the following extract nm
a letter of C ls. M. Gutfeld, of Reedley. es
no Co., • as they handle the remedy re-
f- erred dnd want their customers to know1, what• splendid medicine it is:

"It is with pleasure I tell you that by one
day's use of Chamberlain's Cough Remddy IY was relieved of a very severe cold. My head

e was completely stopped up and I could not
y sleep at nght. I can recommend this remedy."
A cold nearly always starts in the head and af-
terwards extends to the throat and lungs. ByV using this remedy freely as soon as the cold
.has been contracted, it wil cure the cold at
lonce and prevent it from extending to the

t lungs. ___ ___

UL. C. VETERANS.
A meeting of R. E. Lee Camp No. 14, U C V

will be held Saturday, March 28, at the Opera
House, Opelousas, at 12:30 pm. for the trans-
action of important business.

Members are requested to settle their annual
dues with the Secretary on or before that date,
in order that the Camp may be properly re-I ported and represented in the State organiza-
tion in the annual report on April 1, 1896.

By order of
Official: L. D. PRESCOTT,

BEN BLOOMFIELD, Commander.
Adjutant.

LEONCE SANDOZ,
Secretary.

Hew To Cuare Rheumatism.
ARAGO COOS CO., OREGON, Nov. 10, 1893.

I wish to inform you of tile great good Cham-
berlain's Pain Balm has done my wife. She
has been troubled with Rheumatism of the
arms and hands for six months, and has tried
many remedies prescribed for that complaint,
but found no relief luntil she used this Painbalm, ode bottle of which has completely cured
her. I take pleasure in recommending it for
that trouble. Yours t uly, C. A. BULLORD. 50
cent and St bottles for sale by Dr. T. E. Shute,druggist, and J. Lassale.

At Bloch's you can get a fine latest
style suit of clothing at rock bottom
figures-for men or boys-just received
and marked down low.

-- -------

Fancy paper and envelopes, albums,
toilet articles, soaps, perfumeries, etc.,
at Houston's drugstore.

DAVIS' WILD CHERRY AND TAR will
cure your Cough or Cold. 50c. and $1.00.

The Only One
To Stand the Test.

Rev. William Copp, whose father
was a physician for over fifty years,
in New Jersey, and who Limself
spent many years preparing for the
practice of medicine, but subse-
quently entered the ministry of the
M. E. Church, writes: "I am glad

to testify that I have
had analyzed all the
sarsaparillaprepara.
tions known in the
trade, but

AYER'S
is the only one of

'them that I could
#recommend as a t

blood-purifier.Ihave r
given away hundreds of bottles of a
it, as I consider it the safest as well
as the best to be had."-Wx. CoPP, n
Pastor M. E. Church, Jackson, Minn.

AYER'S
WlIn eIndoutaskforAyer's PWik

WANSTED-A reliable lady or gentleman .todtribute samles and malke a house-tohouse
.ava.lo.r eesabe Toilet B.p!s it

r BUILT ON A GOLD BASIS.---UNION CRACKAJACK II
1-

r

t

THE PATRICIAN WIIHEE I
i Mr. G. A. SANDOZ,

Of the St. Landry State Bank,
Will tell you all about it. Union Cycle Mfg. Co,,

In the meantime, Boston, Mass.
Write for catalogue. Mtarch 43-6m

I"RE io ,• ROTECT YOUR EYES.

3 SPC AC S PROF. IIIRMCIIRERG,> The well-known Eye Expert, of New York and St. Louis,
Sha appointed Remri Mornhinve g, as agent for his celebra-
ted Non-Changeable Spectacles and Eye-Glasses. and
every pair purchased is guaranteed.

1 REI•iI IORNIeINVE4I has a full assortment, and invites all who wish to satisfy
themselves of tihe great superiority of these glasses over
any anld all others Iiow in uIse, to call anid examine tlhem at
the store of •remi Mornhinveg, sole agent for Opelolsas.

"Vonile jienniniie u nless stamped "No,-Changeable."

EYE GLASSES W No Peddlers Supplied. j

II

e. , I nu AL. C KE Z. ,
-- EXCLUSIVE DEALER IN-

Hardware, Implements, Stoves, Tinware and
' HOUSEFURNISHING GOODS.

SMDain Street, Opclounaa, La. (mnar. 14-2m

TA YLOR & CO.,
COMMISSION MERCHANTS,

"W lesale - Grain - and - Produce.
HICHEST CASH PRICE

I Paid for Rides, Wool, Eggs, &c., in any quantity. .r
-o--

buy our Grain, Produce, dc., in Car-Load Lots. Consequently, we areprepa to meet all competition.
Call and see us at

Clements & Wilson's Old Stand,
OPELOUSAS, LA.

Main Office 512 Contl,. near Decatur Street, New Orleans, La.
febl-2m

HOUSTON'S DRUG STORE,
POSEY'S OLD STAND,

Drugs, Chemicals, Patent Medecines,
PERFUMIERY, STATIONERY, TOILET ARTICLES,

And all such goods as usnually found in a well-stocked Drug Store.

- o----

PRESCRIPTION DEPARTMENT
In charge of T. B. Honkin.a Pharmacist and Chemist, who can be found at all hours of thenight
at the residence of Mi'. F. K. Hopkins, corner of Bellevue Street and Railroad Avenue.

WE HAVE NO AGENTS.-___
bntharesold direetto
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ACME CYCLE COflPANY,
ELKHfART, IND.

FLA. BAPTST WFrr I .
J

. C. PORTER, Pub.
OCALA, FLA. C. 8. FARRISS,Edit'r

Acme Cycle Co I , A..,, Oct. 19, 1895.
Dear Sirs :-'e.ycle came O K. and to saythat nam, after a good trial of it, delighted,does not more than half express it. Surely it isa beauty. I selected the ladies' wheel for my

wife and myself, but desire a 24pound Roadsterfor my own personal use. Please send Road-ster C. O. D. at once. Yours truly,
febl-dm - C. . FARRISS.

i OTICE.

Ornca ST. L oND yr HOMST'D & LOAN A88'N.,
Opelousas, Sept. 15, 1895.

This Assoaiation has opened a new Series-
." The gD advantage already tea bythe sharehhlder t and the publs hmany to avail themselves of the present oppor-tnnityto beeoae members. The laying asideof an insigifesat sum weekly will secure youoodhot. Shares to be applied for at theomce In a..Budl•g,up stairs. Weekly pay-

ments are only twenty- ve cents per share.
E. D. ESTILETTE,

Sept. 22, 188. President.

1ON1EY TO LOAN.
OFFICE ST. LANDRT HOMESTEAD AND LOAN)

ASSOCIATION,
OmwEousAs. Sept. 19th, 189gs.The undersigned i athorlted by the Board

of Diretors of the t. Lndry Homestead andLon •soo•tton to offer to its members loans
at. eight per oentum. For particulars ap-plyto P. D. ESTILETTE,

President St. Landry H. & L Assn.

]p t m .'I , _
A residenee In opelousas, with lob 10 zx i2bSeet wd 8everatolaebulidlags, sitgated near TabFatq sad 4"tO esps Apply to, J I

TU aus, Ope- aw, et at _re,

Cotton Seed Meal,
Oil & Hulls

For Sale at St. Landry Oil Mill
Opelousas, La.

The Lest and nmost economichal Stock Fer',and Fertilizer. Apply at the Mill.
Dee. 22. 1894.

Chamberlain's Eye and Skin Ointment
Is unequalled for Eczema, Tetter, Salt-Rhewum, Scald hIead, Sore Nipples, ChappedHands, Itching Iiles, ]Blus, Frost Bies,

Chronic Sore Eyes and Granulated Eye Lids.For sale by druggists at 25 cents per box.
TO HORSE OWNERS.

For putting a horse in a fine healthy condition try Dr. Uily's Condition ]'owdem
They tone up the s..st)l, aid digestion, curelose of appetite, relieve constipation, correctkidney disorders and destroy worms, giving
new life to an old oi over-worked horse, giving
cents per package. For sale by druggists.

FOR SALE.
TOWN PROPERTY.

A Splendid Investment.
A RESIDENCE in Opelonsa, with 14 acresof land; two-story dwelling, brick basement;nine rooms, outhouses, well, cistern, etc.; largeyard well shaded by live oaks, magnolia andother trees. -The place has eleven choice bear-ing pecan trees, figs, etc.. and Is all enclosedand divided up into yard, garden, orchard andsmall field. It is beauntifully situated in achoiceneighborhood. Will be soldin block, or dividedup into lots and sold separately, either cash orpart cash and balance on time, cheap. For fullparticulars apply at this office.

When in New Or]ean._.
Do notfali to call on

TERRY & WINGFIELD,
HENNEN BUILDING,

Common and Carondelet Streets.
First Class Wort and Fit GUARA NTE ht
moderate prices I dous

LThe Four Quarters
' of the Globe are

Drawn Upon Daily.
Out of the abundance
of its aore of News

1h cJ

Will enable you togaran
up knowledge of the worldand its affairs.

The business man, theclerk, the mechanic, the*farmer, the young and oldthe grave and gay, willfian
fleat an flatter

in its Colump

Daily and Sunday s$2.oca'Daly and unday.................tz,.oaya y.
Semi-Weekly, issued Tuesdays
, and Fridays........ ... .ooaye
Sunday only........ .. ........ 2.oo a ye
) Sample copies free on application.

The Times-Democrat,
New rleans, Ia.

1 A--A -- A
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The New Orleans

PICAYUNE.
The Leading Newspaper

of the South.

ALWAYS RELIABLE!
1LWAYS GIVING THE LATEST INEi

THE DAILY PICAYUNE
Is a real newspaper. No expense
is spared in producing it. Its
telegraph service is unsurpassed.
Its news gatherers cover all places
of interest. Its mechanical applh
ances are modern and the best.
Its staff of talented writers and
artists is complete. ,0

THE SUNDAY PICAYUNE
Is a household treasure of news,
information and literature, illus.
trated and tasefully preainted.

THE WEEKLY PICAYUNE
Is peerless as a country, family
newspaper and literary journal,
and no home in the South ahould
be without it.

TERMS OF SUBSCRIPTION:
SDaily and Sunday - - $z.oo a year

Sunday - - - - - $2.00 a yesa
Weekly - - - - - $z.oo a year

NICHOLSON & CO.,
Proprietors,

New Orleans, La.

sTOTICE..

Office St. Landry Homestead and Loan As•s.
Opelousas, March 7,18 5. j

The holders of shares in series A are here
notified that the Association is prepared toM
a portion of said shares to those offering 5
highest premium. Members desirous of ar-
ing themselves of the offer will send in thefir
plicatlons sealed, addressed to the SeereatYd
the Association, until the 3d Monday of Mau'.
1895, when they will be opened. Applihates
will be received thereafter at every regal
meeting. The premium must not beleutl*
ten per centuni on the value of a share, inaelM
ing dividends, and successful applicaitaiflit
required to take the same number of shatwl
the last opened series as they surrender In A
ries A. E. D. ESTILETTE,

Presdt. St. Landry Honsest. and Loan Atna-
Opelousas, March 9, 1895. tf

ACADEMY

OF THE j

IMMACULATE CONCEPTION
OPELOUSAS, LA.

Under the Direction of the Sisters Rt
riamites of Holy Cress,

Offers to young ladies every facility fr
quiring a thorough christian education.
tant attention is paid to hlore and soedal
ture. Lessons are given n music. paintingl
other useful arts.

The Sisters also h:: e charge of the
school. The course of Instruction is twof
Preparatory and t'ollm,,ercial French 1at
in the two courses. For p:articnlars addire•

SISTER SUPERIOR.

SolentMs AmerNltl
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